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Mythes et réalités de l’éducation entrepreneuriale

Depuis quand apprend-on  
l’entrepreneuriat ?  
Une étude de cas 
historique dédiée à l’ESCP
When did we start studying 
entrepreneurship?  
A historical case study at the ESCP
> Adrien Jean-Guy Passant
> Fernanda Arreola

Résumé

Le présent article traite de l’histoire de l’enseignement en entrepreneuriat en école de commerce. S’appuyant 

sur une étude de cas consacrée à la plus ancienne école de commerce du monde – l’ESCP –, nous avons mobi-

lisé une approche longitudinale afin de retracer l’évolution de la place de l’enseignement en entrepreneuriat 

dans cet établissement. Cet article montre comment, à l’ESCP, le déploiement de l’enseignement en entre-

preneuriat est le fruit de la confluence entre des forces externes et internes ; à savoir, d’un côté, les pressions 

économiques et les pressions exercées par les anciens élèves et, de l’autre, les initiatives de la direction qui 

a façonné, pour l’école, un récit historique entrepreneurial dans le cadre des cent-soixante-quinze ans de 

l’établissement en 1994. Le projet de façonner une histoire partagée à la fois par la communauté ESCP et par 

les différentes parties prenantes a ainsi conduit à l’émergence d’un mythe portant sur la présence native, 

dans cette école, d’un enseignement en entrepreneuriat. Dans le cas de l’ESCP, ce mythe est construit sur 

la figure de l’économiste Jean-Baptiste Say. Notre étude met ainsi en perspective les réalités de l’enseigne-

ment en entrepreneuriat en école de commerce depuis le dix-neuvième siècle tout en mettant en exergue 

la puissance du mythe institutionnel et, en particulier, son pouvoir légitimateur ainsi que distinctif face aux 

concurrents.
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Les points forts

•	 L’étude montre que, contrairement à une idée reçue, l’entrepreneuriat n’a 
été inclus dans les programmes d’enseignement de la plus ancienne école de 
commerce du monde, ESCP, que très récemment, à partir des années 1970. 

•	 L’article identifie les raisons qui ont conduit à cette évolution, notamment les 
conditions économiques externes, véhiculées par les demandes des anciens 
élèves et, en interne, la communication de l’école lors de la célébration de 
son 175e anniversaire.

•	 Dans ce cadre, ESCP a développé un mythe construit sur la figure de 
l’économiste Jean-Baptiste Say ; ce qui a eu pour effet d’activer un double 
processus de légitimation entrepreneuriale et de génération d’une offre de 
formations en entrepreneuriat.

Les écoles de commerce mettent régu-
lièrement en avant leurs formations en 

entrepreneuriat. Il s’agit d’une réponse 
éducative à la demande des étudiants, de 
plus en plus nombreux, désireux de pour-
suivre une carrière entrepreneuriale après 
l’école. Selon plusieurs enquêtes, en 

France, un jeune sur deux souhaite ainsi 
créer son entreprise 1. Encore plus révéla-
teur : parmi les créateurs d’entreprises, 

1  Consulté le 14/10/2019 sur https://etudiant.lefi-
garo.fr/article/en-france-plus-d-un-jeune-sur-deux-sou-
haite-creer-son-entreprise_df3e6fec-b040-11e8-b8f8-
49fa0c24f70e/ 

Abstract

This article focuses on the history of entrepreneurship education in business schools in France. Based on 

a case study of the oldest business school in the world—the ESCP—, we develop a longitudinal historical 

review in order to trace the evolution of entrepreneurship education in this institution. Our article shows 

how the ESCP developed courses in entrepreneurship in response to internal and external forces: externally, 

following market and economic pressure, as well as pressure from alumni; and internally, due to the initia-

tives of the school management, which sought to find a theme for the school’s 175th anniversary in 1994. 

The result was the creation of a shared vision of the school through a myth that emphasized the existence of 

an entrepreneurial orientation since its founding. In the case of the ESCP, this myth was based on the figure 

of the economist Jean-Baptiste Say. Our study therefore offers a novel perspective, not only by narrating the 

history of entrepreneurship education since the beginning of the nineteenth century, but also by showing 

the power of an institutional myth. In our case, the myth legitimates a message, provides a common vision 

for the school’s ecosystem, and activates a system that consolidates an entrepreneurial academic offering 

seeking to develop the coherence of this message.
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écoles de commerce en France mais aussi 
dans d’autres pays 4. L’histoire de cette 
école en fait un cas d’étude particulière-
ment éclairant car susceptible de nous 
livrer une perspective longitudinale sur 
l’émergence des formations en entrepre-
neuriat. 

L’ESCP : une aventure 
entrepreneuriale  
en elle-même !
L’École Spéciale de Commerce et d’Indus-
trie (aujourd’hui dénommée ESCP) ouvre 
ses portes à Paris le 30 octobre 1819. Cet 
établissement est fondé par deux négo-
ciants, Germain Legret et Amédée Brodart 
(voir encadré). 

Les fondateurs

Germain Legret est né en 1752 en Seine-
et-Marne. Il travaille pour l’armée française 
et devient négociant à la fin des années 
1790. En 1798, il est initié à la franc-ma-
çonnerie à Bruxelles à la Loge des « Amis 
Philanthropes ». Avec son collègue belge 
Van Acker, il ouvre une première école : 
l’Académie de Commerce de Paris en 1815 
qui forme de jeunes garçons âgés de 11 ans 
révolus aux opérations du commerce. 
Toutefois, cette première école de com-
merce est éphémère et ferme ses portes 
au début de l’année 1818. Ce premier 
échec ne décourage par Germain Legret qui 
ouvre une deuxième école de commerce 
parisienne dont l’existence est encore plus 
éphémère car elle ferme ses portes fin 1818. 
Ces échecs successifs ne le dissuadent pas 
de renouveler l’essai une troisième fois, 
quelques mois plus tard, avec un nouvel 
acolyte, Amédée Brodart. 

4   Passant A. J. G. (2018), « Survivre et rebondir : Les pro-
cessus stratégiques de pérennité organisationnelle sur la 
longue durée. Étude de cas multi-scalaire d’une école de 
commerce bicentenaire : ESCP Europe », Thèse de docto-
rat en sciences de gestion, Université de Paris1 Panthéon-
Sorbonne.

90 % ont moins de 30 ans et, pour 54 % 
d’entre eux, ils ont un niveau de forma-
tion de niveau Bac+5 2.

Stimulées par ce besoin du marché, 
les écoles de commerce proposent des 
programmes dédiés à la formation des 
entrepreneurs. De fait, une grande par-
tie d’entre elles affirment souvent que 
la formation des entrepreneurs a été, 
historiquement, au cœur de leurs préoc-
cupations éducatives. Certaines écoles pré-
tendent même former des entrepreneurs 
depuis le dix-neuvième siècle, comme 
le déclare, par exemple, la Wharton  
Business School 3.

Force est de constater pourtant qu’il 
existe encore trop peu de recherches sur 
la réalité de ces allégations ainsi que 
sur l’importance donnée à l’orientation 
entrepreneuriale et à la formation des 
entrepreneurs dans les écoles de com-
merce. En outre, très rares sont encore les 
recherches qui adoptent une perspective 
historique pour identifier les forces et les 
acteurs qui jouent un rôle dans le déve-
loppement de l’enseignement en entre-
preneuriat dans l’offre de formation des 
écoles de commerce. 

Nous saisissons ici cette opportunité en 
nous intéressant à l’évolution des pro-
grammes éducatifs en matière d’entrepre-
neuriat au sein d’une école de commerce 
sur la très longue durée. Pour ce faire, nous 
passons en revue l’histoire de la doyenne 
mondiale des écoles de commerce, l’école 
ESCP, ouverte en 1819. Cette école a été 
très influente lors de l’ouverture d’autres 

2  Consulté le 14/10/2019 sur http://www.emploipar-
lonsnet.pole-emploi.org/articles/la-creation-dentreprise-
aujourdhui/

3  Consulté le 14/10/2019 sur https://www.shortcourses-
portal.com/universities/16797/the-wharton-school-of-
the-university-of-pennsylvania.html 

D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

 P
ôl

e 
Lé

on
ar

d 
de

 V
in

ci
 -

   
- 

15
4.

59
.1

24
.1

51
 -

 2
1/

03
/2

02
0 

18
:5

0 
- 

©
 D

e 
B

oe
ck

 S
up

ér
ie

ur
D

ocum
ent téléchargé depuis w

w
w

.cairn.info - P
ôle Léonard de V

inci -   - 154.59.124.151 - 21/03/2020 18:50 - ©
 D

e B
oeck S

upérieur

https://www.shortcoursesportal.com/universities/16797/the-wharton-school-of-the-university-of-pennsylvania.html
https://www.shortcoursesportal.com/universities/16797/the-wharton-school-of-the-university-of-pennsylvania.html
https://www.shortcoursesportal.com/universities/16797/the-wharton-school-of-the-university-of-pennsylvania.html


Entreprendre & Innover  /  149

Adrien Jean-Guy Passant, Fernanda Arreola

quoique très dense, est brève puisqu’elle 
ne dépasse pas un an 6. 

De ce fait, Germain Legret et Amédée 
Brodart conçoivent le plan d’une école 
de commerce accueillant de jeunes gens 
ayant achevé leur scolarité secondaire 
et prêts à consacrer deux à trois années 
pleines à l’enseignement commercial, en 
compagnie d’élèves internationaux. Ils 
créent ainsi en 1819, sur leur fortune per-
sonnelle, l’École Spéciale de Commerce 
et d’Industrie dont l’intitulé révèle bien 
l’ambition : il s’agit de préparer les jeunes 
gens au commerce et à l’industrie – dans 
le secteur civil – à une époque où aucune 
formation de niveau supérieur n’existe 
encore dans ces domaines en France. 

Les débuts de l’école sont modestes : 
Germain Legret héberge l’école à son 
domicile parisien, en octobre et novembre 
1819. Elle s’installe officiellement le 
1er décembre 1819 dans les locaux de  
l’Hôtel des Fermes où 60 élèves de sexe 
masculin suivent les cours. Dès l’année sui-
vante, la nouvelle école emménage dans 
le prestigieux Hôtel de Sully, suffisamment 
vaste pour y accueillir 250 élèves ; un niveau 
que l’établissement n’atteindra que 80 ans 
plus tard ! Manifestement, les fondateurs 
de l’école voient grand et espèrent que leur 
école va s’engager rapidement dans la voie 
de la croissance. Cette situation procède 
bien du fonctionnement mental des entre-
preneurs qui agissent parfois avec des biais 
de perception (surestimation des bénéfices, 
sous-estimation des risques et du temps  
nécessaire pour développer l’activité) 7.

6  Passant A. J. G. (2019), “The early emergence of 
European commercial education in the nineteenth cen-
tury: Insights from higher engineering schools”, Business 
History, 61(6), p. 1051-1082.

7  Verzat C. (2015), « ‘Esprit d’entreprendre, es-tu là ?’ 
Mais de quoi parle-t-on ? », Entreprendre et Innover, 
4(27), p. 81-92.

Amédée Brodart, né en 1789, est entré 
à l’École Spéciale Militaire de Saint-Cyr 
en 1807. Il participe aux guerres napo-
léoniennes et, en particulier, aux guerres 
d’Espagne pendant les années 1809-1811. 
Blessé d’un coup de feu à Albufera en 1811, 
il est fait prisonnier par les Anglais. Sa bles-
sure ne guérit pas et Amédée Brodart est 
amputé de la jambe droite, à 22 ans. Après 
treize mois de captivité, il rentre en France. 
Son amputation ne lui permet plus de livrer 
bataille et il est mis à la retraite. Napoléon 
Ier le nomme chevalier de la Légion d’hon-
neur en 1813. Après une carrière militaire 
brisée nette pour infirmité et une carrière 
administrative également interrompue de 
manière anticipée pour raisons politiques, 
il semble qu’Amédée Brodart se soit tourné 
vers le négoce du textile grâce auquel il au-
rait fait la connaissance de Germain Legret.

L’action de ces deux hommes est guidée par 
les conseils de Vital Roux, l’un des auteurs 
du Code de Commerce en 1807, qui est 
favorable à l’enseignement commercial 
en France. Le constat des fondateurs est 
le suivant : l’instruction commerciale est 
délaissée alors même que l’industrialisa-
tion du pays exige une main-d’œuvre qua-
lifiée pour la servir. En effet, les quelques 
écoles de commerce qui existent alors en 
Europe sont ouvertes à de très jeunes gar-
çons. Tel est le cas, par exemple, de l’École 
de Commerce de Saint-Pétersbourg créée 
en 1772 ou de celle de Moscou, ouverte 
en 1804 5. En outre, plusieurs écoles d’in-
génieurs proposent aussi, depuis le début 
du XIXe siècle, une formation commerciale 
dédiée aux élèves ayant achevé leur for-
mation secondaire ; à l’instar de l’École 
Polytechnique de Prague depuis 1806 ou 
de l’École Polytechnique de Vienne depuis 
1815. Cependant ces établissements 
offrent une formation commerciale qui, 

5  Passant A. J. G. (2016), “Issues in European business 
education in the mid-nineteenth century: A comparative 
perspective”, Business History, 58(7), p. 1118-1145.
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qu’Adolphe Blanqui transforme l’école 
en société civile et la rebaptise « École 
Supérieure de Commerce ».

Malade, il décède prématurément à l’âge 
de 55 ans, en janvier 1854. Il laisse une suc-
cession d’environ 60 000 francs mais char-
gée de plus de 180 000 francs de dettes. 
La direction de l’école est alors transférée 
à son ami Guillaume Gervais qui dissout 
la société civile et retransforme l’école en 
bien propre. Son décès en décembre 1867 
ouvre une nouvelle période de crise pour 
l’école qui devient la propriété de Jane 
Blanqui, fille cadette d’Adolphe. Cette der-
nière est tout juste âgée de 17 ans : elle 
est mineure juridique et sans expérience 
aucune dans la gestion de l’entreprise. 
C’est pourquoi elle décide de négocier 
avec la Chambre de Commerce de Paris 
qui, le 18 février 1869, achète l’école. 
Officiellement, c’est donc la fin de l’entre-
prise familiale Blanqui. L’école devient un 
service consulaire dépourvu de personna-
lité juridique et ses directeurs deviennent 
des salariés de la Chambre qui les charge 
de mettre en œuvre les orientations stra-
tégiques prises par ses élus. En perdant 
leur indépendance – qui constitue l’une 
des motivations majeures des entrepre-
neurs 10 – les acteurs de l’école ont perdu 
l’esprit d’entreprendre qui les avait ani-
més depuis 1819. L’école devient alors une 
bureaucratie jusqu’à la fin du XXe siècle.

L’enseignement  
en entrepreneuriat peu présent 
dans les écoles de commerce  
au XIXe siècle
L’analyse des différentes sources révèle 
qu’il n’existe à l’école aucune tradition 

10  Hernandez E., Marco L. (2006), Entrepreneur et décision 
de l’intention à l’acte, ESKA.

ŰŰ Une entreprise familiale gérée  
par des entrepreneurs (1830-1869)

En 1830, le destin de l’école croise celui 
d’un homme exceptionnel qui va lui 
imprimer une orientation académique 
déterminante pour son avenir : Adolphe 
Blanqui. Économiste, ce dernier est aussi 
un disciple de Jean-Baptiste Say. C’est par 
esprit d’entreprendre qu’Adolphe Blanqui 
décide d’acheter, puis de diriger l’école, à 
une époque où celle-ci était sur le point de 
fermer ses portes 8. L’esprit d’entreprendre 
témoigne de la capacité à passer des idées 
aux actes, à prendre des risques et à saisir 
les occasions pour créer du changement 9. 
L’école lui paraissait utile socialement car 
l’enseignement du commerce au niveau 
post-secondaire répondait à un besoin 
insatisfait à l’époque en France et dans 
bon nombre de pays étrangers. En outre, 
l’école s’était constituée une clientèle et 
un comité de patronage prestigieux : elle 
offrait, de ce fait, un fort potentiel de déve-
loppement qu’il convenait d’exploiter.

En revanche, la situation financière de 
l’école oblige Adolphe Blanqui à mettre 
en œuvre une politique de réduction des 
coûts fixes, et il recrute certains des ensei-
gnants de l’école dans son réseau social 
immédiat et notamment parmi les élèves 
de l’école. Joseph Garnier, est ainsi le pre-
mier élève de l’école – promotion 1832 – à 
être embauché à la sortie de ses études 
pour travailler comme répétiteur puis 
enseignant. Finalement c’est en 1852, 
après avoir identifié son ami Guillaume 
Gervais comme potentiel successeur, 

8  Deslandes G. (2019), « European management tea-
ching and research: Reflections on the life and work of A. 
Blanqui », European Management Journal, https://doi.
org/10.1016/j.emj.2019.10.005.

9  Verzat C. (2015), « ‘Esprit d’entreprendre, es-tu là ?’ 
Mais de quoi parle-t-on ? », Entreprendre et Innover, 
4(27), p. 81-92.
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dernière année seulement. À partir des 
années 1880, ce cours entrepreneurial 
disparaît définitivement. Cette disparition 
s’explique par deux raisons.

La première tient au fait que l’économie 
politique était un enseignement qui fai-
sait débat à l’époque. L’essor, au milieu du 
XIXe siècle, des théories communistes et 
socialistes a mené la direction de l’école 
à désinvestir le champ des enseignements 
trop théoriques. En outre, au niveau des 
mentalités, la figure de l’entrepreneur 
était loin d’être aussi socialement valo-
risée alors qu’elle ne l’est aujourd’hui : 
« Dès sa naissance, l’entrepreneuriat en 
industrie sera perçu en France comme un 
‘déclassement’, par rapport aux situations 
sociales réputées ‘mieux vues’, telles que 
maître artisan, négociant, propriétaire 
foncier, voire laboureur, etc. » 12.

La seconde raison est politique, car le 
gouvernement impérial s’est montré hos-
tile à l’enseignement de l’économie poli-
tique qui était généralement l’occasion 
pour le professeur de critiquer le pouvoir 
en place. Le caractère polémique de cet 
enseignement au XIXe siècle ne concerne 
d’ailleurs pas que l’ESCP. À HEC Paris, cet 
enseignement a été institué dès l’ouver-
ture de l’école en 1881 mais a été sup-
primé pour des raisons identiques dès 
1883 13.

En somme, pendant tout le XIXe siècle et 
la majeure partie du XXe, former des entre-
preneurs n’entrait pas dans le périmètre 
d’action de l’ESCP. Culturellement, en 
effet, l’école était orientée sur les besoins 
du marché et, à l’époque, ce dernier ne 

12  Marchesnay M (2008), « L’entrepreneur : Une his-
toire française », Revue Française de Gestion, 8(188-189),  
p. 77-95.

13  Meuleau M. (1982) HEC 100 : 1881-1981. Histoire 
d’une Grande École, Jouy-en-Josas, Groupe HEC.

continue d’enseignement entrepreneurial 
depuis 1819.

Méthodologie

Pour analyser l’histoire de l’enseignement 
en entrepreneuriat à l’ESCP nous avons 
consulté plus de 300 documents d’archives 
ont été étudiés couvrant la période 1819-
2019 : programmes de cours de l’école, 
prospectus commerciaux, comptes rendus 
des audits menés par les représentants 
des différents ministères ainsi que les rap-
ports d’accréditation EQUIS et AACSB. Ces 
archives ont été consultées à l’école ainsi 
qu’à la Chambre de commerce et d’indus-
trie de région Paris - Île-de-France. Les sept 
anciens directeurs généraux de l’école en-
core en vie ainsi que son directeur actuel 
ont également été interrogés. Tous ces élé-
ments collectés ont permis d’élaborer une 
chronologie de l’histoire de l’enseignement 
en entrepreneuriat à l’ESCP. Les entretiens, 
dont les échanges ont été triangulés avec 
les archives papiers, ont en outre permis 
d’accéder à la perception par ses dirigeants 
du positionnement entrepreneurial de 
l’école depuis les années 1970.

Pendant tout le XIXe siècle et la majeure 
partie du XXe, l’ESCP formait principale-
ment des comptables et des négociants. 
Le cours d’« économie politique », consi-
déré au XIXe siècle comme le promoteur 
de l’enseignement entrepreneurial 11 est 
dispensé de manière discontinue par 
l’école. Absent du programme avant 
1826, il est certes introduit à cette date 
et pris en charge par Adolphe Blanqui, 
mais il disparaît du catalogue des cours 
dans les années 1850 et 1860 avant de 
réapparaître timidement en 1870 avec 
un volume horaire restreint à une heure 
et demie par semaine, pour les élèves de 

11  Maffre Ph. (1983), « Les origines de l’enseignement 
commercial supérieur en France au XIXe siècle », Thèse de 
doctorat de troisième cycle en histoire, Université de Paris 
1 Panthéon-Sorbonne.
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Depuis quand apprend-on l’entrepreneuriat ? Une étude de cas historique dédiée à l’ESCP

capables de vivre des environnements 
complexes » 16. 

L’ESCP s’inscrit également dans ce mou-
vement après avoir recouvré en 1969 
son autonomie stratégique vis-à-vis du 
Ministère de l’Éducation Nationale. Dès 
1974, elle crée ainsi un cours option-
nel accessible en deuxième et en troi-
sième année de « Management et 
développement des organisations » axé 
sur la création d’entreprises. Ce cours a 
été demandé par les anciens élèves qui se 
sont alarmés en constatant que certaines 
écoles concurrentes instauraient des 
cours pour créer des entreprises. Le cours 
de « Management et développement des 
organisations » se transforme à la fin de la 
décennie en spécialisation à part entière, 
accessible uniquement en dernière année, 

mais il ne remporte pas un grand succès. 
Comme l’explique à l’époque un profes-
seur de l’école : « [dans les années 1980], 
il n’était pas encore question de déve-
loppement du marché, de golden boys 
ou de carrières en fusions-acquisitions. 
Les étudiants étaient tentés par la ges-
tion publique, l’administration [...]. Mais 
ils ne sont ni créateurs ni repreneurs de 
société » 17. 

De fait, il faut attendre la crise écono-
mique des années 1990 pour que l’en-
seignement en entrepreneuriat prenne 
racine à l’école. Les étudiants, éprouvant 
davantage de difficultés pour être recrutés 
dans les grands groupes, ont commencé 
à envisager sérieusement de créer leurs 
propres entreprises. Ce n’est qu’en 1998 
qu’est créé le premier programme entière-
ment voué à l’entrepreneuriat : le mastère 

16  Source : Publicité parue dans L’Étudiant en 1989 et 
dans la revue Espace Prépas en 1990.

17  Source : Interview d’Alain Chevalier, in Romon P. 
« Génération Pouvoir », Challenges, juin 1991, p. 82.

valorisait pas la figure de l’entrepreneur 14. 
En outre, en France, les créateurs d’entre-
prises étaient alors majoritairement for-
més dans les écoles d’ingénieurs et non 
dans les écoles de commerce qui avaient 
vocation à former les personnels puis les 
cadres des entreprises. Cette situation 
s’explique parce que l’entrepreneuriat 
était initialement axé sur la création de 
produits ou de services de nature indus-
trielle et en lien avec des pratiques tech-
nologiques et non pas managériales. 

L’enseignement  
en entrepreneuriat  
effectif seulement à partir  
des années 1970
Ce n’est qu’à partir des années 1970 que la 
création d’entreprise s’impose en France 
comme une préoccupation publique 
de premier plan, contribuant puissam-
ment au développement économique 15. 
Si HEC Paris est l’une des premières 
écoles de commerce à créer, dès cette 
époque, un programme dédié à la forma-
tion des entrepreneurs – via la majeure 
« Entrepreneurs » ouverte en 1978 –, elle 
est rapidement suivie en 1984 par l’École 
Supérieure de Commerce de Lyon – via 
le « Centre des Entrepreneurs » – puis 
par l’École Supérieure de Commerce de 
Nantes qui lance à la fin des années 1980 
une campagne de publicité sur le thème 
« notre métier : former des décideurs, 
des dirigeants et des entrepreneurs 

14  Marchesnay M (2008), « L’entrepreneur : Une his-
toire française », Revue Française de Gestion, 8(188-189),  
p. 77-95.

15  Chambard O. (2013), « La promotion de l’entrepre-
neuriat dans l’enseignement supérieur. Les enjeux d’une 
création lexicale », Mots. Les langages du politique, 102, 
p. 103-119.
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Depuis quand apprend-on l’entrepreneuriat ? Une étude de cas historique dédiée à l’ESCP

d’entrepreneur, à la chaire entrepre-
neuriat Ernst and Young et l’incubateur 
d’entreprise, ESCP Europe a toujours été 
précurseur et leader dans le domaine ». 
Avec le temps, cette allégation a acquis 
la valeur d’un avantage concurrentiel 
susceptible de différencier l’école de ses 
concurrentes.

ŰŰ Pourquoi un mythe autour  
de la figure de Jean-Baptiste Say ?

L’émergence du mythe organisationnel 
faisant de Jean-Baptiste Say le fondateur 
de l’école n’est pas anodine. Ce mythe 
apparaît à la fin du XXe siècle comme 
une réponse à une double injonction 
nécessitant le renouvellement de l’iden-
tité organisationnelle de l’ESCP. D’une 
part, l’administration de l’école était à 
la recherche d’une figure emblématique 
susceptible, à l’occasion de son 175e anni-
versaire, de décrire son histoire et d’ac-
compagner son évolution vers l’avenir. 
De l’autre, les anciens élèves, constatant 
les évolutions des écoles concurrentes, 
étaient en attente de l’introduction par 
l’école de programmes de formation en 
entrepreneuriat. 

Certes, les anciens élèves ne deman-
daient pas tant cette nouvelle orientation 
stratégique pour profiter eux-mêmes de 
cours en entrepreneuriat dispensés par 
leur ancienne école que pour renforcer la 
marque et la réputation de cette dernière. 
Veiller au maintien de la compétitivité 
de leur « alma mater » est, en effet, une 
tâche traditionnelle des associations d’an-
ciens élèves. Car la bonne réputation de 
l’école est une assurance pour l’employa-
bilité et la progression de carrière des 
diplômés. En outre, le soutien des anciens 
élèves est nécessaire au dynamisme de 
l’école : ce sont eux qui offrent, pour 

spécialisé « Innover et Entreprendre » qui, 
à ce jour, compte plus de 500 diplômés 
et a abouti à la création de 71 start-up. 
Le premier incubateur de l’école (Yellow 
Factory) a, de même, été créé en 2003 
tandis qu’une chaire dédiée à l’entrepre-
neuriat est créée en 2007 avec le soutien 
financier d’Ernst et Young. Enfin en 2017, 
deux options « entrepreneurship » sont 
ouvertes sur les campus de Berlin et de 
Madrid, parmi de nombreuses autres 
mesures impactant aussi bien les activités 
de l’école (enseignement et recherche) 
que ses ressources ou sa communication 
(voir le tableau 1 ci-dessus) 

Le mythe d’une école 
nativement tournée  
vers l’entrepreneuriat 
L’émergence d’un mythe organisation-
nel faisant de l’ESCP une école « créée 
par et pour des entrepreneurs » depuis 
1819 est relativement récente dans l’his-
toire de l’établissement : elle peut être 
datée de 1994, année de la célébration du 
175e anniversaire de l’établissement. C’est 
à cette occasion que la direction de l’école 
a coordonné toute une campagne de com-
munication célébrant une « École fondée 
par des entrepreneurs et pour des entre-
preneurs » 18. Ce mythe s’est rapidement 
diffusé par la suite, au point d’être très 
régulièrement mis en avant par l’école 
dans tous ses supports de communication 
institutionnelle. Comme l’affirme, par 
exemple, l’administration de l’école dans 
un communiqué de presse en 2013 : « De 
Jean-Baptiste Say à l’origine de l’école, 
qui a inventé et conceptualisé le terme 

18  De Chantérac-Lamielle V. (1994), « Le mot de la 
Fin », in S. Servan-Schreiber, Les Épices de la République. 
ESCP – École Supérieure de Commerce de Paris – Itinéraire 
d’une Grande École, 1819-1994, CPL, Paris, p. 159
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il n’était pas certain que la grille de lec-
ture entrepreneuriale puisse être utilisée 
en continu sur près de deux siècles pour 
décrire l’évolution de l’ESCP. Cela aurait 
impliqué également de revenir sur des 
moments de crise, d’échecs, et d’héri-
tages familiaux douloureux. Autant de 
thématiques sensibles qu’il n’était pas 
aisé d’aborder dans le cadre d’un jubilé.

En revanche, la figure de Jean-Baptiste 
Say offrait des atouts indéniables pour 
construire le positionnement entrepre-
neurial de l’école. Soutien de l’école dès 
ses premières années, Jean-Baptiste Say 
avait joué un rôle certain dans sa crois-
sance malgré un contexte historique dif-
ficile, même s’il est vrai qu’il ne fut pas 
son réel fondateur. Sa figure représentait 
bien les valeurs de l’école et notamment 
sa double orientation à la fois scienti-
fique et entrepreneuriale (voir encadré). 
Enfin, recourir à la figure de Jean-Baptiste 
Say présentait l’avantage d’éviter une 
mise en récit de toute la genèse et évo-
lution historique de l’école, avec ce que 
cet exercice aurait supposé de mise en 
lumière de périodes mal connues, trou-
blées. De ce fait, Jean-Baptiste Say appa-
raît bien comme un exemple parfait de 
symbolisme organisationnel : il est appré-
hendé comme un dispositif narratif que 
les membres de l’organisation « utilisent 
pour révéler ou rendre compréhensibles 
les sentiments, les images et les valeurs 
inconscients et inhérents à l’organisa-
tion » 20.

20  Dandridge Th., Mitroff, I., Joyce W. (1980). 
“Organizational Symbolism: A Topic to Expand 
Organizational Analysis”, The Academy of Management 
Review, 5(1), p. 77-82. 
 Passant, A. J. G. (2016), “Issues in European business edu-
cation in the mid-nineteenth century: A comparative pers-
pective”, Business History, 58(7), p. 1118-1145.

partie, des opportunités professionnelles 
pour les étudiants (stages, recrutement, 
partages d’expériences), des sources de 
financements (personnelles ou via les 
entreprises qui les emploie) et enfin, un 
potentiel rayonnement médiatique par les 
postes prestigieux qu’ils peuvent occuper.

Pour satisfaire ces deux requêtes, la direc-
tion de l’école a retenu la figure de Jean-
Baptiste Say, construisant ainsi un mythe 
organisationnel. Dans le domaine de 
l’enseignement supérieur, le mythe orga-
nisationnel a pour finalité de renforcer le 
sentiment d’adhésion que l’école génère 
(avec les anciens élèves notamment), 
de légitimer les valeurs sociales qu’elle 
représente et enfin, de fournir des rituels 
permettant de pérenniser, auprès de ses 
parties prenantes, le sentiment d’appar-
tenance.  19

Dans le même temps, les préparatifs du 
175e anniversaire de l’école exigeaient 
l’élaboration d’un positionnement appro-
prié aux exigences des temps présents 
mais aussi suffisamment distinctif pour 
être représentatif de l’identité fonda-
mentale – passée, présente et future – de 
l’école. L’administration aurait sans doute 
pu s’inspirer de l’histoire même de l’école 
comme « aventure entrepreneuriale » ; 
sans pour autant faire intervenir une 
figure comme celle de Jean-Baptiste Say. 
Néanmoins, la mise en récit de l’histoire 
de l’école dans un sens entrepreneurial 
était confrontée à des difficultés d’ordre 
pratique : l’histoire de l’école était très 
imparfaitement connue à l’époque, et 

19  Kamens D. H (1977), “Legitimating Myths and 
Educational Organization: The Relationship Between 
Organizational Ideology and Formal Structure”, American 
Sociological Review, 42(2), p. 208-219.
 Passant, A. J. G. (2016), “Issues in European business edu-
cation in the mid-nineteenth century: A comparative pers-
pective”, Business History, 58(7), p. 1118-1145.
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l’école. Une telle appropriation du mythe 
témoigne de ce que la figure de Jean-
Baptiste Say comme promoteur de l’entre-
preneuriat et père spirituel de l’école ESCP 
est bien perçue comme un trait différen-
ciateur de l’école vis-à-vis de ses concur-
rents et accompagnée d’une direction 
stratégique en totale cohérence avec ce 
message. 

Image 1 : Logo commémoratif créé en 
2018 pour le bicentenaire de l’école 21.

De l’histoire d’une école  
entrepreneuriale au mythe  
organisationnel  
d’un entrepreneur fondateur  
de l’école 
Cet article dispense des contributions 
d’ordre historique, entrepreneurial, ainsi 
que managérial. Au niveau de la genèse 
de l’école d’abord, notre recherche révèle 
que l’esprit d’entreprise a été à l’origine de 
la fondation de la doyenne mondiale des 
écoles de commerce. L’expérience entrepre-
neuriale des fondateurs de l’ESCP et de leurs 
successeurs a permis de créer un service 
éducatif sans précédents, apportant une 
solution inédite aux demandes de forma-
tion d’une société industrielle alors émer-
gente. Leur expérience entrepreneuriale 

21  Source : Site Internet de l’école consulté le 3 sep-
tembre 2018 https://www.escpeurope.eu/ 

Qui était Jean-Baptiste Say ?

Jean-Baptiste Say a été entrepreneur d’abord 
par ses écrits. Il a produit une théorie géné-
rale de l’entrepreneur de marché, théorie au 
sein de laquelle l’innovation tient une place 
centrale. Son œuvre maîtresse, le Traité 
d’économie politique, qui ne connut pas 
moins de six éditions entre 1803 et 1841, 
est considérée comme fondatrice de la 
théorie de l’entrepreneuriat dans la mesure 
où Say y démontre la nécessité – contraire-
ment à Adam Smith et à David Ricardo – de 
distinguer l’entrepreneur du capitaliste. 
Originaire d’une famille de négociants et 
d’entrepreneurs, principalement orientés 
vers les activités bancaires, Say est lui-même 
devenu entrepreneur : il est à l’origine de la 
création de la revue La Décade, publication 
portant sur l’économie politique, mais aussi 
d’une imprimerie puis d’une filature de co-
ton dans le Pas-de-Calais.

La mobilisation de la figure de Jean-
Baptiste Say (voir l’image 1 ci-contre) 
est aussi bénéfique pour l’école dans la 
mesure où elle permet de donner une 
origine à l’esprit entrepreneurial des pro-
grammes de l’école. Le mythe se décline 
alors de manière multiple, par exemple 
par le renommage de l’un des principaux 
amphithéâtres de l’école en l’honneur 
de Jean-Baptiste Say en l’an 2000, par la 
création de nouveaux programmes, par 
l’investissement dans des chaires et des 
programmes de recherche, ainsi que par 
le renforcement de la pédagogie entrepre-
neuriale et les divers moyens d’accompa-
gnement que sont les incubateurs ou les 
dispositifs de mentorat (voir le tableau 1).

Le mythe est profondément diffusé et 
ancré au sein de la communauté ESCP. 
Les sept directeurs et anciens directeurs 
qui ont administré l’école entre 1974 
et aujourd’hui et que nous avons inter-
rogés, ont ainsi spontanément désigné 
Jean-Baptiste Say comme le fondateur de 
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Notre étude montre également comment 
l’élaboration d’un mythe fondé sur l’his-
toire de l’école, et décrivant ses valeurs 
distinctives, est susceptible de mobiliser 
les acteurs de l’école et de son environ-
nement. De ce fait, le mythe peut se lire 
comme un « discours vivant » qui engage 
l’organisation qui le met en œuvre et 
génère pour partie sa légitimité. Cette 
étude contribue ainsi à mieux mettre 
en évidence les usages des mythes his-
toriques, comme l’avait précédemment 
étudié James March pour qui « la conver-
gence des déclarations se fait plutôt à un 
niveau élémentaire, celui de la légitima-
tion de certains composants du récit » 22. 
Dans notre cas, le mythe de Jean-Baptiste 
Say comme fondateur de l’ESCP a été 
construit sur son image de représentant 
historique des études en entrepreneuriat. 
Sa riche personnalité de professeur, de 
chercheur et d’entrepreneur a ainsi per-
mis à l’école d’investir logiquement le 
champ des programmes et des formations 
en entrepreneuriat ; activités qui main-
tiennent son discours entrepreneurial 
vivant et le nourrissent. 

Ce processus de construction de mythes 
organisationnels existe dans d’autres 
types d’organisations. Par exemple, 
General Electric est aujourd’hui associée à 
l’une des figures emblématiques du mana-
gement contemporain, Jack Welsh, figure 
qui occulte l’identité du fondateur histo-
rique de General Electric : Thomas Edison.

Si aujourd’hui l’offre de formations en 
entrepreneuriat paraît « naturelle » au 
sein de toute école de commerce – au 
point même de paraître constitutive du 
projet de fondation des premières écoles –, 

22  Source : Site Internet consulté le 25 no-
vembre 2019 https://www.ecole.org/fr/
seminaires/10-enseignement-de-la-gestion-gresup

les a amenés à coordonner intelligemment 
des ressources limitées ; ce qui leur a per-
mis de faire grandir l’école puis de péren-
niser son existence en la faisant racheter 
par une institution plus importante –  
la Chambre de Commerce de Paris.

Au niveau de l’offre de formations, notre 
étude montre que, contrairement à une 
idée reçue, l’entrepreneuriat n’a été inclus 
dans les programmes d’enseignement de 
l’école que très récemment, à partir des 
années 1970. Cette introduction tardive 
dans le cursus de l’école s’explique par 
le fait qu’en France, les entrepreneurs 
étaient formés plutôt dans les écoles 
d’ingénieurs ou « sur le tas ». Ensuite, 
certains facteurs externes comme le 
rôle des anciens élèves, les tendances 
du marché des écoles de commerce et le 
développement économique, ont rendu 
indispensable la création d’une forma-
tion en entrepreneuriat. À travers ces 
éléments, notre article éclaire donc l’ins-
titutionnalisation de l’enseignement de 
l’entrepreneuriat en France, remettant en 
cause l’idée reçue que, dès leurs débuts, 
les écoles de commerce étaient toutes 
orientées vers l’entrepreneuriat.

Enfin, l’un des apports les plus singuliers 
de notre travail porte sur l’exploration du 
processus de construction d’un mythe 
organisationnel dans une institution d’en-
seignement supérieur. L’élaboration de 
tels mythes permet aux organisations de 
se construire une identité qui les différen-
cie de leurs concurrents. Le mythe orga-
nisationnel représente un levier puissant 
en termes de communication, de légiti-
mité et de différenciation concurrentielle, 
comme le montrent par exemple les réac-
tions spontanées des anciens dirigeants 
de l’école qui voient en Jean-Baptiste Say 
l’unique fondateur de l’école ESCP. 
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Consultant en organisations dans plusieurs cabi-
nets de conseil français et internationaux, il a aussi 
été enseignant vacataire à ESCP Business School 
et à EMLYON Business School. Ses recherches ac-
tuelles portent sur l’évolution de l’enseignement 
de la gestion et sur les approches longitudinales 
de la stratégie. 

Fernanda Arreola est docteur en stratégie et en 
entrepreneuriat, mentor et enseignante-cher-
cheuse à Léonard de Vinci Pôle Universitaire, 
Research Center, Paris La Défense. Ses activités se 
focalisent sur l’accompagnement entrepreneurial, 
la création d’outils pédagogiques innovants, ainsi 
que sur la recherche des phénomènes liés à l’émer-
gence des business modèles digitaux, la gouver-
nance, l’interaction entreprise-État et la pertinence 
de la recherche académique. 

notre étude interroge sur la durabilité de 
ce sentiment pour l’avenir. Et si l’entrepre-
neuriat perdait de son pouvoir d’attrac-
tivité auprès de la société civile qui le 
valorise certes aujourd’hui mais le valori-
sera peut-être moins demain ? Comment 
les écoles de commerce pourront-elles 
alors se réinventer et, ce faisant, réinven-
ter leur histoire pour l’aligner sur les nou-
velles attentes de la société ?

Adrien Jean-Guy Passant, normalien et doc-
teur en sciences de gestion, est actuellement 
enseignant-chercheur à Léonard de Vinci Pôle 
Universitaire, Research Center, Paris La Défense. 
Il est également titulaire d’un Master 2 en his-
toire contemporaine et d’un Master 2 en droit. 
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